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Introduction 

 

 

 

Il est parfois bon de se méfier de la mémoire elle a tendance à se souvenir de schémas 
trop simples et trop faciles. 

 
Beaucoup d’entre nous, par exemple, ont de la fin de l’Etat Indépendant et de la 

reprise du Congo par la Belgique une image trop linéaire, qui donne à peu près ceci : 
« Léopold II a été beaucoup trop loin dans l’atroce avec son ‘caoutchouc rouge’. Il a 

été dénoncé par des missionnaires protestants anglo-saxons, puis par les campagnes de 

Morel et de la CRA en Angleterre par le rapport de Roger Casement et enfin par celui de la 

commission d’enquête de 1904. Prenant peur à l’idée d’un grand débat prévu au Parlement 

anglas en 1906, la Belgique  et le Roi se mettent d’accord sur la reprise qui sera accomplie 

en 1908 ». 
En réalité, la position du Roi fut aussi affaiblie par le scandale Kowalski qui mit fin à 

ses espoirs de voir quelque soutien lui venir des Etats-Unis. Léopold II réussit assez bien à 
jeter la suspicion sur les « campagnes anglaises », comme inspirées par les « marchands de 
Liverpool », la jalousie et le « Ôte-toi de là que je m’y mettes ». Le choc qui réveilla, sinon 
l’opinion belge, toujours somnlente à propos du Congo, du moins sa classe politique, fut le 
rapport de la commission d’enquête de 1904, publié en 1905 et surtout le commentaire qu’en 

fit Félicien Cattier: « La vérité est que l’Etat du Congo n’est point un Etat colonisateur, que 
c’est à peine un état : c’est une entreprise financière... La colonie n’a été administrée ni dans 

l’intérêt des indigènes, ni même dans l’intérêt économique de la Belgique ; procurer au Roi-

Souverain un maximum de ressources, tel a été le ressort de l’activité gouvernementale ». Dès 
lors la reprise fut décidée, et des correspondances entre les membres des gouvernements de 
Trooz et Schollaert prouvent que cette décision fut prise avant que l’on eût connaissance de 
« l’agenda » des Chambres anglaises. 

 
Une autre réalité est souvent négligée : les dénonciations missionnaires ne furent pas 

seulement britanniques. Elles furent aussi scandinaves (ce qui nous amène à Sjöblom) et 
américaines. Et il faudrait même préciser qu’elles furent en partie Afro-américaine. Le 
missionnaire Sheppard était un homme de couleur, originaire de Virginie, et le tout premier 
home à avoir tenté d’ameuter l’opinion au sujet du sort des Noirs au Congo était noir lui-
même et se nommait Georges Washington Williams, auteur d’un rapport dénonciateur au 
Président Théodore Roosevelt. 

A l’époque, les Etats-Unis n’occupaient encore qu’un rang assez médiocre parmi les 
Puissances. Et Williams, même s’il avait un passé de politique et de diplomate, n’était pas en 
mission officielle lorsqu’il fit ces constatations. Elles étaient des observations d’un simple 
voyageur privé, que personne n’avait mandaté pour faire une enquête. Il ne s’adressa pas non 
plus à l’opinion publique, même si des copies de son rapport ont circulé. De larges extraits, en 
effet, parurent en Angleterre, aux Etats-Unis, en Suisse, en Allemagne, en France et en 
Belgique. On peut certes imaginer qu’il n’aurait pas manqué d’aller plus loin et qu’il taillait sa 
meilleure plume dans ce but, quand la mort l’emporta… Le fait est qu’il n’eut pas le temps de 
le faire. Enfin, à cette époque, l’anglais n’était pas une langue très couramment connue en 
Europe. Quand on voulait donner un retentissement mondial à un  ouvrage, on le publiait en 
français ! Tout ceci explique que le rapport de Georges Washington Williams n’ébranla pas le 
monde. 

 



Ce qu’on s’explique beaucoup moins, c’est l’absence de réaction de ceux qui n’avaient 
pas besoin de traduction pour le lire : les Britanniques. Il est peu probable que ce document ait 
échappé à l’attention des services de Sa Gracieuse Majesté. D’autant plus que dès cette 
époque le Colonial Office commençait à recevoir des rapports au sujet des travailleurs noirs 
originaires des colonies britanniques engagés par l’EIC pour être mis au travail sur le sol 
congolais. Il était question de violences, ayant dans certains cas entrainé la mort, 
d’arrestations sans jugement impliquant la mise aux fers, de travailleurs « traités comme des 
bêtes de somme et contraints de rester au Congo, même après l’expiration de leur contrat ». 
En 1895, les gouverneurs de la Sierra Leone et de la Gold Coast (le Ghana actuel) 
s’opposèrent à ce que l’EIC recrutât encore dans ces territoires, à cause des traitements 
inhumains que l’EIC infligeait aux Noirs à son service 

Il est donc difficile de ne pas voir une sorte de complicité dans ce silence britannique 
alors que le Foreign Office eut sûrement vent des écrits de Williams. Celle-ci peut être due au 
fait que la diplomatie européenne venait enfin de mettre un terme (provisoire et précaire, 
comme on le verra à Fachoda) aux disputes sur les « sphères d’influence » en Afrique, entre 
l’Allemagne, la France, la Grande-Bretagne, l’Italie, et le Portugal, par le traité dit 
d’Heligoland-Zanzibar1. Il n’était pas opportun que la Grande-Bretagne fût la première à 
donner l’exemple de l’ingérence dans les affaires des autres. D’autre part, le cousinage 
Léopold – Victoria a pu jouer un rôle d’amortisseur… 

Cette attitude anglaise est de toute manière le fidèle reflet de ce que sera la ligne de 
conduite de toutes les Puissances européennes, quand les affaires de l’EIC vont commencer à 
« sentir le roussi ». Pas de désapprobation bruyante, mais des instructions aux divers 
ministères compétents pour ne pas autoriser l’engagement de personnel destiné à l’EIC dans 
leurs colonies africaines,  pour décourager les jeunes gens de contracter des engagements dans 
l’EIC, pour interdire aux officiers d’aller servir dans la Force Publique… 
 

Si l’anglais était à l’époque une langue dont la connaissance était peu courante, que 
dire d’un autre précurseur, qui, lui, prenait note en suédois ! C’état là, en effet, la nationalité 
de E. Viktor Sjöblom, et cela n’est étonnant qu’au premier abord. Les pays scandinaves ne 
colonisèrent pas. Mais l’aventure exotique était attirante, en particulier pour les militaires à 
qui la vie de caserne et de garnison semblait bien plate et morne ! A côte des officiers belges, 
le cadre de la Force Publique compta aussi un nombre non négligeable d’officiers européens 
de diverses autres nationalités. Les Scandinaves2, précisément, furent les plus nombreux. 
Entre 1878 et 1904,  les Suédois furent 47 officiers et I sous-officier, les Norvégiens 26 
officiers et 3 sous-officiers. L’Etat Indépendant n’était donc pas un inconnu pour les 
Nordiques. 
 

Les missions protestantes étaient depuis longtemps présentes au Congo. Au début de 
l’initiative de Léopold, les missionnaires protestants étaient  même enthousiasmés par le 
projet de l’EIC et  faisaient pression sur leurs gouvernements respectifs, pour qu’ils le 
reconnaissent. Ils vont complètement changer d’avis par la suite en voyant le régime instauré 
par le Roi. Les missionnaires venaient  de différents pays d’Europe : missions britanniques 
(ex : Livingstone Inland Mission), américaines (ex : American Baptist Missionary Union) ou 
encore suédoises (ex : Svenska Missionförbundet).  

                                                 
1 Heligoland est un petit archipel de la Baltique, possession de la famille de Hanovre, devenue souveraine 
d’Angleterre. Le traité rétrocédait ces îles à l’Allemagne, cependant que Zanzibar, au large du Tanganyika 
allemand, passait sous influence anglaise. On se mit aussi définitivement d’accord sur la frontière entre le 
Tanganyika et le Kenya. 
2 Jusqu’au 7 juin 1905, la Norvège et la Suède furent unis par une  union personnelle ; le roi de Suède étant en 
même temps roi de Norvège. C’est en tant que double royaume qu’ils étaient signataires de l’Acte de Berlin.  . 



Le protestantisme, bien qu’arrivé le premier en plus d’un endroit (la traduction de 
l’Ancien Testament en kikongo est terminée en  1891), s’est implanté plus lentement que le 
catholicisme, la raison principale était que les missions protestantes n’ont pas bénéficié de 
l’aide de Léopold II, contrairement aux missions catholiques.  

La lente expansion de l’action protestante est aussi due aux diverses nationalités et à la 
grande variété des confessions protestantes. Les missions n’avaient pas toujours les mêmes 
points de vue sur certains sujets, entraînant donc des tensions au sein de l’église protestante 
elle-même. 

 
Sjöblom, donc, était missionnaire protestant dans le Bas-Congo. On possède de lui des 

notes, qui n’ont jamais été éditées en français, faute d’un accord entre ses ayant-droit et les 
institutions scientifiques belges, qui voudraient y adjoindre un apparat critique dans lequel, à 
tort où à raison, l’on voyait une tentative pour atténuer, voire réduire à néant ses accusations 
.  Encore que Sjöblom ait essayé de se faire entendre, mais avec un succès limité dû sans 
doute en partie à la barrière de la langue, l’important, dans sa démarche, est ailleurs. Lui, puis 
d’autres missionnaires protestants (les Américains Morrisson et Sheppard et le britannique 
Henry Guinness), et aussi, quelque fois, des employés de l’EIC ou de compagnies actives 
dans l’EIC, se feront les informateurs de personnalités européennes susceptibles de se faire 
entendre. Sjöblom est ainsi une des sources du livre « Civilisation in Congoland » de H.R. 
Fox-Bourne, Secrétaire de l’Aborigines Protection Society.  

Marcus Dorman, un Britannique favorable à l’œuvre léopoldienne, en écrit ceci en 
1905 : «L’auteur n’a pas parcouru le pays lui-même, mais se fie principalement aux preuves 
fournies par feu Mr Glaves, qui a été fonctionnaire au service de l’Association Internationale 

du Congo, et de feu Viktor Sjöblom qui fut Missionnaire suédois au Congo. On ne peut dire 

que ce livre soit une lecture bien gaie, car en fait c’est avant tout une liste des crimes qui ont 

été commis dans le passé.3 » 
 

Par la suite, les missionnaires protestants allaient être les grands pourvoyeurs  
d’information des campagnes humanitaires contre Léopold II. Les premières dénonciations 
visèrent les brutalités du régime des compagnies concessionnaires, mais elles n'épargnèrent 
pas les missions catholiques, et surtout les Jésuites, leurs procédés expéditifs d'acquisition 
d'enfants dits orphelins, et leur politique de fermes-chapelles qui aboutissait à un véritable 
quadrillage de certaines régions du Bas-Congo. À ces accusations ponctuelles succéda bientôt 
une campagne plus systématique, orchestrée particulièrement en Angleterre et aux États-Unis, 
essentiellement dans les milieux de la gauche libérale et des églises évangéliques. Cette 
composante doublement « étrangère » de la campagne anti-congolaise, « anglo-saxonne » et 
protestante, tout comme les susceptibilités éveillées par l'Angleterre dans l'exercice de son 
rôle de grande puissance, interprète autoproclamée de la moralité internationale, autant de 
facteurs qui suscitèrent des réactions épidermiques en Belgique et sur le continent. Au bout du 
compte, l'affrontement entre lobbies dont les ramifications n'étaient pas toujours claires 
envenima une cause qui, à l'origine, était humanitaire. Les affinités manifestées par 
protestants et anticléricaux dans leur critique des missions catholiques firent bientôt de la 
« question congolaise » un lieu où se renforcèrent des identités adverses.  
 

                                                 
3 The author has not travelled in the country himself, but relies chiefly upon the evidence of the late Mr.Edward 
Glave, at one time an official of the Congo International Association, and of the late Mr. Sjöblom who was a 
Swedish Missionary in the Congo. The book is not cheerful reading, for indeed it is chiefly a record of crimes 
which have been committed in the past.  



* 
 Ce que vous allez lire est une traduction faite en France, en 1974, d’un ouvrage écrit 
en 1942 sur base de documents en langue suédoise remontant alors à une cinquantaine 
d’années. Certains faits ou publications qui sont aujourd’hui dans toutes les mains étaient 
donc inconnus du traducteur et, a fortiori, de l’auteur. 
 A ma connaissance, il n’existe pas d’édition complète des notes et journaux de 
Sjöblom, et c’est dommage, car même si son texte est largement cité, il demeure incomplet et 
la sélection, pour intéressante qu’elle soit, nous prive peut-être de « recoupements » possibles 
et l’on est parfois amené à se demander si le commentateur ne met pas ses propres 
connaissances ou opinion dans la bouche de Sjöblom. Il en va souvent ainsi en matière de 
documents historiques : l’on est bien forcé de faire avec ce que l’on a… 
 
 Le traducteur, quant à lui, me paraît avoir forcé un peu sur l’ambiance « samizdat » et 
dans sa conviction que de tels documents, en 1974, auraient connu en Belgique une véritable 
censure. Il est certes exact que ceux qui s’aventurent sur les eaux troubles et ensanglantée du 
Congo léopoldien ne doivent pas s’attendre à une carrière académique illuminée par la 
bienveillance des autorités. Mais c’est le sort commun de ceux qui se risquent hors des 
sentiers battus et rebattus par l’historiographie dominante. 
 
 Tant l’original « Vit man i swart land » que la traduction n’ont, à ce qu’il semble,  
jamais été édités autrement qu’à compte d’auteur et, en ce qui concerne le français, sous 
forme ronéotypée. 
 
 Bonne lecture ! 
 
 
         Guy De Boeck 
         Le dimanche 10 mars 2013 
 
 

 
A Ikoko, où vécut E.V. Sjöblom 
















































































































































































